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passer à l ’exarchat. On a dit que les Grecs avaient 
attendu, pour com m encer leurs incursions, que les 
bandes bulgares aient quitté la partie ; rien de plus 
inexact. Si les bandes bulgares ont fait moins parler 
d’elles en ces derniers mois, elles n’en subsistent pas 
moins ; et il serait facile d’en donner la liste détaillée. 
Les Grecs ont eu avec elles des rencontres : com m ent 
oublier l ’exploit m ém orable du chef grëc Acritas. 
Près de Vodena, il se heurte  inopiném ent à trois 
bandes bu lgares; les trois voïvodes et les tro is lieute­
nants se trouvaient réunis dans une hutte ; le chef 
grec y pénètre seul, les B ulgares tiren t su r lui, le 
m anquent ; lu i en tue deux, en blesse deux autres et 
enfin succom be; mais ses hom m es accourent, dé­
truisent les bandes ennem ies et le seul survivant de 
leurs chefs passe à l ’hellénism e et se m et à la tcte 
d'une bande grecque ! On a dit aussi que les soldats 
turcs évitaient de rencon trer les an tartes grecs et les 
laissaient volontiers ten ir la campagne et réprim er 
l’audace des brigands bulgares : calom nies encore ! 
Les bandes grecques ont eu des rencontres sanglantes 
avec les troupes, et il suffit de consulter la statistique 
des Grecs condam nés à Salonique pour fait de pro­
pagande nationale, p o u r être édifié su r la m ansuétude 
des tribunaux ottom ans à leu r égard. Oui, sans 
doute, les évêques, les p rê tres, les institu teurs grecs 
ont été à la  tête du m ouvem ent hellénique en Macé­
doine ; mais n ’avaient-ils pas le devoir, en présence 
de la pression terrib le exercée par 1’ « organisation » 
bulgare, de grouper les forces grecques et même de 
répondre à la violence par la  violence? Les Grecs 
m ettront bas les arm es quand les Bulgares en don­
neront l’exemple et quant to u t sera redevenu tran ­
quille en Macédoine. P our y  parvenir ils ne voient 
qu’un remède efficace : délivrer enfin les chrétiens


